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En 1904， lejournal francophone Melanges， qui a ete publi己主Tokyoent問 1904et 
1910 par la Librairie Sansaisha三才社， publia une s台iedes imerviews sur le s吋et
de "La religion de l'avenir." L'introduction par le traducteur Leon BALLET est la 
sUlvante: 
Sous ce titre [Shorai no shukyoJ， la societe du Neo-bouddhisme publie le 
compte-rendu d'un certain nombre d'interviews faits auprとsdes principaux 
imellectuels du jour， sans distinction de conditions ni de personnes. Parmi 
eux il y a des bonzes fanatiques， d白 deputes，des professeurs de l'Universite， 
d'anciens pasteurs protestants et de simples laiques. Tous，主 desdegres 
differents， font partie de la classe savante au Japon. 1 sera， croyons-nous， 
interessant d'avoir leur avis sur la grande question qui hante les cerveaux 
japonais， sans peut-etre les passionner beaucoup. Comme le nombre des 
interviews reproduits dans cet ouvrage est de trente-six et que d'ailleurs les 
idees de l'un ressemblent souvent a山 ideesde l'autre， nous nous bornerons a 
resumer les principaux， s白rde donner ainsi un apercu a peu pres complet des 
idees qui ont le plus de vouge dans la classe letre. (Melanges 2: 129) 
Parmi ces intellectuels figure aussi INouE Enryo井上円了.L'interview d'Enryδest 
publiee la premiとrefois dans le journal "Neo-bouddhisme" r新傍教.Jen 1902. 
I回 目 Enryo"La陀 l甲 onde I'aveni日 Traductionsfl 
Entre la premiとrepublication et toutes les reeditions plus tardes， il n'y a pas de 
difference essentielle. Parce que la traduction publiee dans le journal M.幼 nges
(2う1-2う3)est abregee， etparfois trをslibre， letexte japonais de 1903， a la base de la 
traduction， est ajoutee主titrede comparaison. Seules les phrases en gras dans le 
texte japonais sont traduites vers le仕ancais，alors que les autres sont omises par le 
traducteur fran写ais.Il est remarquable que， sur la base de l'article du journal 
ルfぬnges，le scientifique des religions et missionnaire allemand Hans HAAS se refera 
主l'avisd'Enry'δ， au cours d'une serie de conferences tenues主l'universitede Berlin 
en 1907. Ces conferences sont publiees la meme annee sous le titre U]apans 
Zukunftsreligion. U La reference主Enryose trouve aux pages 36-38. 
Bibliographie 
• INouE Enryo井上園了.I将来之宗教J[La religion de l'avenir]， r新悌教J[Neo-
bouddhisme] 3.12 (1902): 63ι639. 
・「井上園了氏J[M. Inoue Enryδ]， in r将来之宗教J[La religion de l'avenir]， 
Association des Neo-bouddhistes新例教徒同志舎 (edふ(Tokyo，1903): 90-96. 
• uReligion de l'avenir. -Interviews，u traduir par Leon BALLET， Melanges 2-3 
(1904): 127-149，244-276. 
・ INOUEEnryδ 井上園了.I将来之宗教J[La religion de l'avenir]， in r国了講話集j
[Recueil des conferences d'Enryo] (To防0:鴻盟社， 1904): 200-20う.
• Hans HAAS. U]apans Zukunftsreligion， U 2. ed. (Berlin: Karl Curtius， 1907 
[1907]). 
・ INOUEEnryo井上円了.I特来の宗教J[La religion de l'avenir]， in r井上円了選









































La religion de l'avenir 
M. INouE ENRYO， - ancien bonze， fondateur d'une Ecole de Philosophie 
(7初ugaμwan)a Tokyδ， - va nous dire comment il entend la reforme religieuse 
au]apon. 
[paragr:乱phenon traduitl 
Comme la religion， dit-il， est quelque chose de reel (jissaiteki mono) et non 
d'imaginaire， ele a besoin d'hommes pour se soutenir. 
C'est le petit nombre， en somme， qui reclame aujourd'hui la reforme religieuse. En 
province et meme a 10防δ，si l'on excepte les sav叩 tset les etudiants， peu de gens 
songent a une reforme. Cependant nous ne pouvons pωlaisser le bouddhisme， 
deja si corrompu， continuer de se corrompre encore. Aussi， d'apres moi， pour 
arreter le mal， il faut avoir recours a la force civile，主 l'主tat.D'aucuns m'ont accuse 
de lach訂正 pouravoir ose avancer une pareille idee. Que l'on veuille bien me 
comprendre・]ene 羽田cpぉ direpar 1主qu'ilest du devoir de l'Etat de reglementer 





























la religion et d'en assurer la reforme. C'est un gr担 dmalheur pour un pays que de 
n'avoir pas une bonne religion， puisque， comme tout le monde le sait， lareligion 
entre pour une grande part dans la prosperite ou la decadence des nations. Si c'est 
parce que l'education， l'industrie et le commerce ont des rapports tres intimes avec 
le progrをsou la dech釦 lced'un pays qu・ilest du devoir de l'Etat de les reglementer， 
comment l'豆tatpourrait-il se desinteresser de la religion qui est， pour ainsi dire， la
vie de la societe? Toutes les reformes actuelles， reforme de la medecine， des lois， de 
l'education， etc.， sont du ressort de l'Etat dans un pays comme le notre， OU le 
peuple est absolument depourvu de la force necessaire pour se gouverner par lui-
meme. En Amerique， on peut confier ces grandes ceuvres au peuple; car le peuple y 
possede une tres grande force de gouvernement autonome (ji-chi ryoku no 
hattatsu). Mais tenter le meme essai au ]apon ce serait se condamner主attendre
longtemps encore la reforme et主voirla religion se corrompre de plus en plus en 
empoisonnant la soci長te.
D' ailleurs cette reforme religieuse n' est point chose aussi di伍cilequ'on le pense. Il 
su伍td'elever le niveau intellectuel et moral de nos bonzes. Le gouvernement doit 
exiger que quiconque aspire a devenir chef d'un temple soit muni du diplome de 
l'enseignement superieur et possede en plus les diplomes speciaux des etudes 
religieuses. Ceci est sans conteste du ressort de l'Etat. En effet， prenons un 
exemple: le Ministをrede l'Instruction Publique s'assure si les ecoles sont bien 
construites， si l'on y suit les programmes reglementaires， etc.， etlorsqu'il decouvre 
quelque in仕actionserieuse sur un point important， il fait fermer l'ecole. Les 
temples bouddhistes recoivent， plus ou moins， des secours du Ministとrede 
l'Interieur. Or que se passet-il dans ces temples? Des annees entieres s'ecoulent 
parfois sans qu'il y soit donne un seul sermon; on n'y voit rien qui ressemble de 





























pres ou de loin a un travail serie山 pourla diffusion de la doctrine. L'occupation 
des bonzes consiste simplement a faire des enterrements， puis a se livrer主des
desordres que meme le commun des mortels reprouve. Et l'on dira que le 
gouvernement n'a pas主s'occuperde reformer un pareil etat de choses! Mais alors il 
se fait le complice de cette depravation...... Dans les temples， on n'a nul souci de 
former d岱 hommes:les dipldmes qui donnent acces aux charges et dignites sont 
vendus a l'encan; les examinateurs se laissent corrompre par des presents; comme 
dit le proverbe， les jugements memes de l'enfer s'achとtenta prix d'argent. (Jigoku 
no sata mo kane shidai). Et que font de cet argent les bonzωcorrompus? Qui le 
saura jamais? Confier l'education religieuse du peuple a des hommes pareils，き ces
cavernes de voleurs que sont les temples bouddhistes， n'est-ce pas， comme dit un 
autre proverbe， confier la garde du co飴e-fo江主 unvoleur? (Dorobo ni是inkono ban 
wo tanomu). On pourrait en dire autant des temples shintoistes. Aussi je desire de 
tout mon cぼ urque l'on remette en vigueur un ancien decret du Ministere de 
l'lnterieur qui diminuait le nombre des bonzes， mais que ceux-ci ont bien su faire 
annuler. Il y aurait moins de bonzes et moins de temples que le cdte economique 
n'y perdrait rien， tout au contraire. 
Si l'on obtient cette reforme exterieure， lareforme interieure， cele de la doctrine， 
se produira comme d'elle-meme. Il n'y a gue民 queles savants ou les etudiants qui 
aujourd'hui reclament une reforme doctrinale. Aussi la religion， qui est faite pour 
le grand nombre， ne doit pぉ tropse preoccuper des reclamations de cette infime 
minorite. Les etudiants sont d'ailleurs tous sceptiques; c'est qu'ils n'ont jamais， 
meme etant enfants， re写ula moindre education religieuse. Mais si l'on prend主
cαur de former de bons educateurs， ce ne sera 1証qu'unphenomene morbide 




























Comme les gouts som divers， il faut que la religion prenne des aspects divers. Il ya 
la doctrine de l'enfer， celle du ciel， celle d'Amida， celle de la providence de 
Bouddha: tout cela est admissible pourvu que le resultat soit bon. Shaka a jete sa 
doctrine dans le monde comme une semence;主mesurequ'elle evolue et se 
developpe， ele a besoin d'engrais (hiりIO);prenons cet engrais partout ou nous le 
trouverons， soit dans le christianisme， soit dans le mahometisme， soit chez les 
Mormons. Nous obtiendrons ainsi， esperons le， un parfait et splendide neo-
bouddhisme. 
[paragraphe non traduitl 
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